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F. - Finances
--

1,. RECOUVREMENTS BUDGETAIRES

(en millions de francs)

KXEHCICE 1948 EXERCICE 1949

Totaux ·· .

Hl:>Vt'I'sellleIll S sur le" dépensp,: dt''' divprs
"prvieps .

Terlih
Patente' ~i' l:~I~Ïi;-"I;; .~d{1Ù i~;I;lé~ . : : : : : : : : :
SpuPI~lément exeeptiollIH'1 à la palentl' ....

rélevement sur les traitenH'nts el saillir\'''
fUIr'es impôts direels .
Jro~ts de dOlHlIIp .
nro~ts d'enregistrement ;.
I~Ol,ts de timbre .
P pot~ indireets .
prodUIts et revenus du domainl:' .
pI'odu!ts dl:' l'offiee postal .
IlrodUlts dl:'s monopoles et pxploilations .,
{OdUils divers du budgpt .

l'l'Pit PS exeppt iOllnrl!ps .

RUBHIQUES

Tolanx .........

Hf'('(lUvremenls

Prévisions P"t\visions
He('Oll-

\Tement;;

Au 30-6-48 Au 31)-6-40 au 30-ô-·H)

3.522.1 Hli,H 3.520,1 3.022 373,7

iO 47.7 f45,U too 57,3

1.310 !l5,1 1.422,5 1.910 201,6

745 2!)9,5 L180,ri 835 481,5

5ti.~ 23.1 118,0 tt3 23.:">

i.232 3.461.1 7.632,5 8.08R fJ.506.li

1.619 82i,3 1.598,4 1.431 1.007,\)

28i.4 169,6 3it,5 314,4 211,9

1.615.ri ï50,2 1.74~),ri 2.165.5 1.678,7

330,5 189 421.8 455.5 1i t,9

1.254,8 555,2 1.179,8 1.966,i 852.3

2.122,U 308,8 2.322 4.441,3 291.3

548,1 285,7 819,1 6i2 Hl,5

1.740,9 1.012.3 1.7t9.1 60 ,..l"!' t'::, , ••>

-
22.455 8.212.4 24.201,3 25.574,i 11.3i7.2

-" -
125 - 65,8 - -

- -
22.580 8.212.4 24.267,1 25.574,4 11.377,2

. .- -
Q". :".=
::§'d
.9. ::;-t
OJ.< ;::.

:::0
't:"":l

-L02H
15.2tl7
15.0ltî
16.021
1t.09t
9.891

10.571
KG97

2i.4(1)
30.995
40.462
39.i3i
36.804
35.952
36.309

203
1.650
1.756
2.t 6r>
2.489
2.5i9
2.640
2.6M

2.602
4.259
2.818
3.1)99
3.886
4.086
4.85i

126
3.136
3.i61
6.18i
5.628
6.343
5.862
5.822

831
2·U9i
31.265
46.999
H.ii5
43.640
43.859

638
14.88i
19.1Oi
24.i51
23.553
24.022
24.353
2t343

2" MOYEN DE PAIEMENT

(en millions de francs)

DEPOTS

DATES

1H3H - 31 d' 1f!l4G _ 31 ('l'l'III ll'P ..•..•••••••.•••
1 dl'el'IlIil.'p .
\Hi - 31 dt'ef'mhrp .
~948 - 31 déel:'mIH't' ..
1949 - 31 mars .
1949 - 30 auil .
949 - 31 mai .

HH9 - 30 juill .
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3° SITUATION DU CREDIT
a) Ensemble des banques sauf RE.M.

E N G A G E M E N T S

D A T E S Dépùls Crédits direcls BoIlS
Portefeui lie du Trésor

Total
Ordinaires

1
Garantis commercial

Etat -,
millions de francs i

:-11 dl\rembre 1\146 ........... 22.M2 ;).221 3tH (1 ) G.ti05 15.948:H tlt\cembre 1947 .......... 29.90S 9.;)36 L031 (1) 10.567 18.800:31 déel'mbre 1948 o ••••••••• ·i5.·i57 16.760 2.106 3.544 22AI0 22.58631 mars 1949 .............. 43.253 t S.3i7 2.1ï2 4.071 24.ti20 21.05030 avril 194!1 .............. 'l2.09fl 17.fi2!! :UG7 4.i71 2'l.fl67 2fl.52431 mai 1949 ............... 42.27!1 17.!l02 2.233 ·'l.73ti 2Unl 19~785

Cl. Ch 111'1'" ~(lm"l'ls tians les crédits directs.

b) Banque d'Etat du Maroc

::!'"

EN GAGEMEN 1'8

D A l' E 8 Dépôts Portefeuille commercial Crédits directs Bons
, du TI'ésoJ'3 D"", DonlTotal réps(,olll}lté Tolal gaI'Unlïs

~
aux hanque;;; par l'Etal

millions de francs
31 janvier 1948 ............ . U8!l 284 264 1.960 1.19031 décembre 1948 .............. 1.543 1.242 1.175 4.912 2.S66 3.439 i31 mars 1949 ...................... 1.522 2.911 2.S52 7.974 3.425 1.513 i
30 avril 1949 ......................... 1.543 3.259 3.199 fl.454 3.399 1.65631 mai 1949 ............................ 1.580 3.801 3.7·i9 8.l!}(1 3.731 1.83030 juin 1949 ............................ 1.657 3.602 3.553 8.1S6 ·UH·i 3.864
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Commentaire sur la conjoncture financière

est donc passée de 56 milliards de francs, le 31
décembre 1948, à 45 milliards le 30 juill,

Les conséquences de ce déficit accru de la
balance des comptes sont multiples.

- eUes aggravent les difficultés de trésorerie
des entreprises et les conduisent à solliciter d'une
manière plus fréquente le concours bancaire.
Ainsi, les engagements des banques se sont
accrus régulièrement depuis le début de l'année.
Mais les établissements de crédit eux-mêmes ne
disposant que de moyens limités ont fait appel
à l'Institut d'émission qui supporte en fin de
compte l'accroissement des crédits bancaires.

La réduction du solde du compte d'opéra­
tions qui devait entraîner une diminution de la
circulation financière s'est trouvée compensée en
fin de compte par l'augmentation des crédits.
En d'autres termes, l'économie marocaine prise
dans son ensemble est c supportée :) dans une
mesure toujours plus grande par le crédit ban­
caire. On imagine aisément les conséquences qui
découleraie.nt d'une telle situation dans l'hypo­
thèse d'une crise économique sérieuse.

Les mois qui "iennent auront donc une
importance très grande pour l'équilibre écono­
mique et financier du pays. L'affeCtation au
Maroc d'une somme de 10 milliards de francs
à valoir sur la contrevaleur de l'aide Marshall,
doit permettre de réduire le déficit de la balance
des paiements pour l'année 1949. Il conviendrait
toutefois que cette avance fût consacrée à des
dépenses d'équipement de manière à obtenir en
1952, à l'expiration de J'aide Marshall, un équi­
libre éeonOinique qui fait encore défaut à l'heure
actuelle.

ta. Le fait remarquable de la situation moné­
lIre du Protectorat au cours du t.. semestre

<1949 est la réduction sensible du solde créditeur
Tlu C~ll1pte d'opérations (7.300 millions de Crs).

epUIS 1945, le montant de ce compte qui repré­
~ent,e on le sait, la créance du Maroc 'vis-à-vis
de 1exté~i~ur, était demeuré sta~le .aux environs
. e l? nulhards de francs ; le prmclpal poste du
:ass~f de notre balance des comptes, à savoir le

éficIt de la balance commerciale, était alors
eOI~lp~nsé pm' les arrivées de capitaux métro­
Pohtalns en quête d'investissements.

t Aujourd'hui l'équilibre est rompu, des fac-
~urs économiques nouveaux étant intervenus

"~eel1lll1ent. En premier lieu Je déficit commercial
s est aggravé (29 milJiards de francs pour six
~lois . contre 37 miBiards pour l'ensemble ~e
,8nnee 1948). Alors (lue les prix des produIts
~llportés n'ont cessé d'augmenter, ceux des l'ro­
b".lfs exportés ont marqué une tendance à la
,lUsse (produits agricoles notamment). L'écart

8 est donc creusé entre la valeur de nos ventes
~t celles de nos achats, sans que Je volume des
n1archandises échangées subisse de notables
'Variations.

., A cette aggravation du déficit commercial
JI. a pas correspondu l'afflux de capitaux exté­
....eurs que l'on pouvait envisager. La stabilisa-

, hon du franc la disparition des perspectives de
'Ciécrochage ont détourné du Maroc les capitaux
~n quête de refuge.

• Ces deux facteurs agissant simultanément,
l! ét~it normal que la créance du Maroc sur
) exterieur fut sensiblement réduite. Cette créanee
représentée d'une part par les Bons du Trésor,
'(j'autre part par le soide du compte d'opérations
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Banque d'Itat du Mar 0 C

EXTRAITS DU RAPPORT DU CONSEIL

A L'ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE

DU 2i JUIN 194H

D'ADMINISTRATION

DES ACTIONNAIRES

~ . .. . .. ". .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..

La production, en nouvelle augmentation,
demeure cependant, dans l'ensemble, en deçà des
besoins d'une population qui s'accroît rapidement
en même temps que son niveau de vie tend à
s'èlever de façon régulière. Certaines industries
de transformation semblent néanmoins devoir
faire un elfort particulier pour maintenir et
développer leurs débouchés. .

Au point de vue agricole, 1948 se classe
parmi les unnées moyennes. La récolte de
céréales, peu favorisée pHI' les circonstances
atmosphériques, est évaluée à 21 millions de
quintaux environ.

LH cumpagne des agrumes a été assez favo­
rable. Malgré la concurrence, la presque totalité
de la production a pu, cette unnée. ~ncore, être
exportée dans d'assez bonnes condItIons.

La re~onstitution du vignoble atteint par le
phylloxéra se poursuit. La production de vin de
1948 est évaluée à 350.000 hectolitres.

La récolte d'olives exceptionnellement abon­
dante a dépassé 100.000 tonnes. Les autres
cultures d'oléugineux, favorisées par la garantie
de prix accordée aux producteurs, sont en progr~s

sensible ; les superficies consacrées au lin, en
particulier, ont considérublement augmenté.

L'état du cheptel, éprouvé par lu sécheresse,
n'est en général pas excellent : si l'effectif du
troupeHu s'est maintenu sensiblement uu même
niveau que l'un dernier, mulgré une fort morta­
lité, sa quulité laisse à désirer, en ruison d'une
nourriture peu abondante.

La situution des exploitants ugricoles parait
moins prospère qu'elle ne l'était au cours des
années précédentes. Si les difficultés d'approvi­
sionnement en matériel et en carburants se sont
atténuées, l'augmentation des chaq~es grève
lourdement les frais d'exploitation.

Le développement de l'industrie s'est pour­
suivi, fuvorisé par l'amélioration des approvision­
nements en matières premières et en machines.
De nombreuses Sociétés ont augmenté leur
capital ; on note également lu constitution de
nouvelles entreprises. Cette croissance rapide qui
devrait être consolidée pose, dans certains sec­
teurs, des problèmes de débouchés.

La production d'énergie électrique - pro-

':emml, il peu près par moitié, des usines hydra~'"

hques et des usines thermiques - s'est éle"ef'
à :i90 millions de Kwh environ, contre 32&­
millions en H)4 i .

L'énergie électrique du Maroc a mis en sel""
vice de nouveaux gl'Oupes et plusieurs lignes
nouvelles de transport de force. Si le progrunullf'
de grunds travaux se poursuit au rythme pré"~
et si la situation hydraulique évolue favorable-­
ment, la production pourra en 194H être porté
à 440 millions de Kwh couvrant ainsi, sur les,'
bases de la consommation actuelle, les besoi~.·
du pays.

L'industrie des conserves, l'une des pluS
~~c~ives et des plus caractéristiques du Maroc: a,
faIt un nouveau bond en avant. La fabricatloJl
des conserves de poisson représente l'essentiel
de cette activité : le nombre des usines est passé' ,
de 85 à 129 avec une production qui atteint>;
1.100.000 caisses, double de celle de l'an dernie~.

Le montant des exportations de conser~"
de poisson s'est élevé à quatre milliards et dellli
de francs, soit pr~s du huitième du montant touaI
des ex~ortation!; de la zone française du Mar~','
La majeure partie de ces opérations se traltet .
avec la zone franc. Cependant, un effort louabl~,
a été entrepris pour assurer de nouveaux déboU"
chés en Angleterre et même outre-AtlantiqUe.
Pour 1949, une productiDn de 2 millions d~
caisses est prévue représentant un chiffré d'af,,:.;'
faires de 8 milliards de francs ; ce chiffre restera.
pourtant très inférieur à la capacité totale des
usines évaluée à 4 millions de caisses environ~·,

. La camp~lgne des conserves de légumes et
de JUs de frmts a été satisfaisante.:

Le tonnage traité par les minoteries indUS'"
triel.les ne représente que 20 % de la consOtll..
maho~ marocaine de céréales panifiables, let
reste etant produit par la mouture artisanale.
Il est sensiblement inférieur à celui de l'ail
dernier : 2.350.000 quintaux de blé au lieu de
2.615.000.

L'industrie des corps gras a été très active;
le .tonnage global de graines traitées dans s~
us~nes - provenant tant de la production mara­
CUIne que des importations _ est passé de,
:i6.000 à 47.000 tonnes. Ce secteur reste étroite­
ment contrôlé pal' les organismes administratifs"

Dans l'industrie sucrière, la capacité de pro--
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75
37

33
18

(en milliards
de francs,

chiffres
arrondis)

1947 19481948

. (en tonnes)

Hl47

Parmi les principaux travaux publics exécu­
tés en 1948, il faut signaler les aménngements
du bassin de l'Oum-er-Rbia et de son affluent
l'Oued-el-Abid (barrage d'lm-Fout, chantiers
d'Afourer, de Daourat et de Bin-el-Ouidnne), les
travaux du barrage de la Moulou;ya et ceux du
port de Casablanca : dragages, allongement des
jetées et des quais, construction de terre-pleins,
mise en service d'un nouveau matériel de déchar­
gement.

Le trafic du grand port marocain a surpassé
tous les chiffres antérieurs : le tonnage manipuh~

excède 5 millions de tonnes, 1.700.000 tonnes
d'importations et 3.420.000 tonnes d'exportations
(dont 2.300.000 de phosphates). La capacité
actuelle du port étant de l'ordre de 6 millions
de tonnes par an, le point de saturation serait
donc bientôt atteint. Dh'ers projets d'installa­
tions complémentaires sont à l'étude.

Ces indications reflètent l'accroissement du
commerce extérieur, dont les chiffres compar(;s
pour 1947 et 1948 se présentent comme suit

POIDS y ALEVR

Importations. 1.417.000 1.639.000
Exportations. 4.163.000 4.449.000

Déficit de la balance commerciale. 15 38

Les écarts en valeur, considérables d'une
année à l'autre, sont dus en grande partie à la
dé~aluation de la monnaie et à la hausse des
prix.

Le commerce intérieur, plus largement
approvisionné en biens de consommation de
toute nature, semble détenir, en tissus notam­
ment, des stocks assez importants.

La masse des moyens de paiement a conti­
nué à suivre une courbe ascendante. Les dépôts
bancaires sont passés de 31 milliards fin 1947 à
47 milliards au 31 décembre 1948. Cette augmen­
tation s'explique par des entrées considérable~

de capitaux métropolitains. Les premiers mols
de 1949 ont enregistré par contre des rapatrie­
ments importants. Le contrôle des investisse­
ments institué par le Gouvernement chérifien le
14 octobre 1948 a été suspendu au début de
1949.

Les crédits bancaires et le marché des
capitaux ont é~olué dans le même sens. Les
constitutions de sociétés et les augmentations de
capital ont porté sur 14 milliards de francs,
contre 9,5 milliards seulement en 1947.

Le montant total des transactions enregis­
trées par l'office de cotation des valeurs mobi­
lières de Casablanca s'est élevé à 8 milliards de

:Uction de la principale usine du Maroc, portée
2e 100.000 à 130.000 tonnes, doit atteindre

00.000 tonnes en 1949.

L'activité des usines, ateliers et chantiers
des industries métallurgiques a été largement
.s8urée dans toutes les branches : fonderies,
1!l1lballages en fer blanc pour les fahriques de
~nserves, constructions métalliques, mécanique
générale, chaudronnerie et chantiers navals.

La production des matériaux de construction
ll1arque également un progrès ; celle du ciment
- 262.000 tonnes contre 219.000 - n'a cepen­
dant pas suffi à couvrir les besoins du Maroc :
Je complément a dû être assuré par 195.000
tonnes d'importations.

La demande croissante de superphosphatesi'"- qUe les agriculteurs marocains commencent
. Utiliser plus largement - a provoqué l'exten­

sion des usines de produits chimiques existantes.

L'industrie textile filature, tissage et bon­
lleterie, a poursuivi so~ équipement et augmenté
sa production.

Quant à l'artisanat, ses procédés tradition­
llels de fabrication lui permettent difficilement
Qe supporter la concurrence des productions en
Sér!e, tant sur le marché intérieur qu'à l'expo~­
.t~hon. Les pouvoirs publics s'efforcent de re!ue­
Qler à cette situation en créant des coopératIves
Qotées de matériel moderne.

L'ensemble de la production minière ~st en
aUgmentation. CeBe des phosphates a attemt le
lloUveau record de 3.226.000 tonnes contre
'2.955.000 en 1947. Les neuf dixièmes ont ét~
e~portés pour 6.272 millions de francs, soit 17. %
1!n 'Valeur des exportations de la zone française.

A Djerada, les charbonnages nord-~fricains
'Ont e~trait 290.000 tonnes de charbon, SOlt 22.000
tonnes de plus qu'en 1947.

La production de minerai de fer a pr~squc

,).oublé atteignant 300.000 tonnes dont la maJeure
Partie a été exportée vers l'Angleterre.

L'extraction du minerai de plomb en aug­
lUentation de 30 % a atteint 39.000 tonnes ;
~ene du minerai de zinc est elle aussi. en forte
progression. Le développem~ntdes exploitations
1!n cours est lié à l'exécution d'un vaste program­
lUe d'installations industrielles.

La campagne de sondages conduit~ par la
lOeiété chérifienne des pétroles a été ach~ement
lJoursuivie : 55.000 mètres de forages ont été
1!ffectués contre 25.000 seulement en 1947.

L'activité de l'industrie du bâtiment. à
Casablanca en particulier, s'est encore aec~n­
tUée : l'ensemble des autorisations de constrUIre
-ecordées dans les principales vill~s de la zone
tl'ançaise représente plus d'un lllilhon. d~ mètres

. ·earrés en surface et près de 12 lllllhards ,de
trancs en valeur. La crise du logement n en
'eontinue pas moins à sévir ; il faudra probabl~­
lllent attendre plusieurs années· a~ant de VOlr

. ees difficultés s'aplanir.
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francs en augmentation de 2 mlliards. Un dahir
du 7 août 1948 a supprimé l'interdiction du
commerce de l'or au Maroc, édictée au début de
la guerre, et permi~ ~'ouver~ure d'u~ m~.rché de
l'or qui a commence a fonchonner reguherement
à Casablanca le 10 septembre 1948.

L'ensemble de la situation en zone française
du Maroc reflète un pays en pleine expansion.
La rapidité même de ce dév~loppem~nt co~­

mande, pour la je~me ~t. vIvante economie
marocaine, une certame vIgIlance.

Une mise en ordre méthodique semble
d'ailleurs devoir être facilitée par l'exécution
d'un important plan d'équipeme~t suiv~nt un
programme établi par les pouvOIrs pubhcs.

Pour financer partiellement ce plan, le
Gouvernement chérifien a procédé, au cours dt>
l'année 1948, à l'émission d'une série de bons
d'équipement.

Ces bons d'une durée de 4 ans - en
coupures de frs 5.000, 10.000, 100.000 et 1 million

- remboursables au pair, ont été émis au taU'"
de 3 1/2 %, soit à 860 francs pour l.OOO franc.J.
nominal.

Deux tranches successives ont été créées :
la première de frs 2.360.000.000 nominal environ
en avril, la seconde de 640 millions environ eJl.
décembre.

Le service de ces bons est confié à la BanqU:
d'Etat du Maroc qui en a assuré le placemeU
avec le concours des banques et des différentes
caisses du Maroc. A la demande du Gouvern&r
ment chérifien, l'institut d'émission a pris des
dispositions pour assurer éventuellement aUs
porteurs la mobilisation de leurs titres.

Avec une faible dette (dont les charges ne
représentent que 6 % du budget ordinaire), un:
iiscalité modérée et la perspective d'un budge

équilibré, la situation des finances publiques de
la zone française demeure saine.

.' ......................................... ..'o.·· ........................................... .




